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IMPRIMERIE ANT, ROBERTi
Livres, 1Fact uips, lýsu.ht~ 'u.TeCs de Comnpte,

Cartes d'aifiIiie, i.ctt5 e., Fttàai&'alres, etc.
SPÉCIALITE :Ouvrages pur fabiques, collèges, couvenits, souvenlirs d'or

dinati 6.), images futieriairus, etc. ExieutlÉs or*otînlu -ment et à bus prix.

101 et 10:1, ÉCUE rI, t~N MONTICEAU.

IPHARMAClIEN
2123 Rue Jotre - Darne 212-3

De 1 hàure

U',Ji 4 I~sx4st

ERNEST GIUT1RARDOT & CIE., Proprictaires,
Vin~ de MessedI~e t- fw inp1,mone le Cairdinal iaàebereau par

Mgr Ftibrt eý les, îttai ex,uu du Caitaa, emuployé dans presque tous les
Evèchps de la îuîýsý;M1e et laulns p1esqute tous les collèges de la Pro-
vince de Québec. Vin de Table le pjremièlre qualité.

Satisfaction Sgarantie Noùus (xpedions directement de nos caves. Pour
prix et autres iuiluraaÀons s'aàiresser à

IL1LNF,,T GIIIAIRDGT & CIE.
SANDW1luI, ONT.

NOTE.-Nos vins s(- tonservent parfaitement en bàrriaîues

CLOCHES POUR BOLISES
MEARS & STAINBANK,

Etàtblis en 1570

FONDREde MîCb*ui de WII1TECH PEL (Londres Ang),
MENEELY CIE

9t -ETABLIS EN 18i26. WEST TRoy, N. Y.

ILUGIJ BRUSSEL,
A Age nt. 1

43 RUE b±'1-jKc-aNCOIS-XAVIER, - MONTREAL.
Prix donnes sur demnal pour clochos delivrees soit à Montréal, soit 6 le

gaze de chemin de fer ou au quai de bateau à vapeur le plus près.



Ànoiens e, HMoetmes aehe tés et Jchangds,.e4ý
'*Ien iqe. apteries pu~1nbliés trimes triellement. Lib rat-

GRANGIFER FR72ýRTEs,
No l'ego, RUE NOTIqE-DAîMr-, 2,, parte a l'Est de I'Egllsê

-~Notr. ceý laýiu 'rel

Conditions 1I

MAUAX ? ý o
h ýrar7  . xIIN , i i,. si: j. ::l , nR

J.ARE~ A..~IU

CHAPELIE-R et NIA iN01Ci4ONN1ER
MFON 'DES EN Iý'ýýI

Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc,, Etc
2097 RUE hI14¶1

PERRAULT ET MEivSNARD.k
ARCHLITECOTES

17 Cote de la P1acD' d'Armes
Botte 1411 Boreail de poste

M.PERRA.,UIJT A. MESN AM

FONDERIE DES ARTISAINS
FONDRE E~N 1870

DAY & DEBLOIS
PA13RICANTS DE. LA

Célèbre Fournaise i Eau chauide, BEAUPiRE " pouir chauffage des Eglîsesg,

colIèges, couvents, Edifices pu bles et Rtesideneecs. No 'us faisons
.une spécialité &is ouvraxes ê'u lonte 'suivaitq

COoenew polir EghII-e,4. iWgtdmetc., Radiatemi%, Cle.
tUe etlaitustradl.e le I ute pour '?>tIorl

le*i, Balcous. Pallrterreb4, etc., etc.. Cloturu
poigr Cistietière*s, ec., etc.

120, RUE ANNE, - MVONTREAb.



PritEJIES DES QlJABÂNTEURtEICL

LUNDI 2 EEVI El lIt -Stu DOut .. liée,

XERCIjEDI 4 *.t-Silaiu.

VaNDREDI il .- S-u~n

FETIES D)E LA EI1IN

DIMANCHE 1 PéVirt -- SXLi'\ eu2

LUNDI 2 ' - Pouitir:c. 13. V. M., '2 CI. dl.

MARlDI 3 4 -passiojn det N. S. .1. C., d.

MERCREDI 4 - S. Anl:îY éCorsin, E. C., d.

JEUDI 5 Ste- .A'athe, V. M., doubi.

VENDREDI 6 -S. Tite, E. C., (1.

[$AM EII 7 ' -S lmilAhdub

OFFICES EXTUAibillINAIBES

On annonce la solennità de la Puî'ilftMi0fl

Cathedrale. - Mardli 3 à 8h,f-PrvîCf sol'nuue11l 1-"u le relposdo lémedle feuL

M xîei murA.bb-Ie.Cs, rvi eet0.1 uinljcrh su e (clon i a

li~oîn iucè-e le Moîttietl. Tuus lus ln' iltiles et lus ami's de la socueté sol t
in%. iieî à y îîssistor.

venlrvili 6, expositin du Très Sainit Scuncut toute la joliruý' le soir, àý

7b euu et salut.

FgIige St-Joseph. rue Richmnond. -!irnarcl] >, 1 février, à 7h. p. m

ri.'ile lit suýo .'cS-,îit lll S ri11en7 et sî1lut.

:A l a niém- h,,urte. ii.si-ble' ('le, lig e Pi' ( ut-C1l'
Mecêd,4, à 7h1. tueos s à 'aiutl de la (ll ree tJoebPou"' tous

les as>' oies ' % ui ft tl,1.
Ménll(ie jor 3h1. p. rul 'tSS- mnbIC'Pd daInes paîoi$ ,et goffier donné

aulx or, limlrs ile l'Aslie du rlîu' aprè~s qu , il yI aura bou(eicti du

D 1N A NC 11E 1. -S 1En i Lil iu T i tula11ire ile S t-Pnb % ei ar pe, St1-J onn C hry Fos

Itm'w. bi-Fr i Ço i' le 1-a 1e " v S i t r(i i . F tè i es dc s T itLula ire sdle S t -B i îg i l

ààMotàtré.al1 et suigu r' a Côteaii (la Lac.

La Senaie Iltligieisse de ~ot~i

Rédactio M. l'alîh4 J. M. Ernardi.
Rédacion ~ M. l'abbé P). N. 3ulé.

Mministration :M. l'abbé W. C. Nlari, Arch .,ýclîe le MoiîtréaL.

fLelahu)niie eu rotéir' sont liries do' Pire rtit<iii plus tôt. 'Toute person-

rie qui &.rd pFirs tiir la lirix deu cinq1 alotui mnts d'un art aura droit à la

85MAîNit BviieuEuisg peiidîîft totute l'nie8l.Ceux de- abonnés qui dési.

relit une série comlète- des huit anis dle lai SEmAiNt IEiISIE peuvent

s'adresser à Cet effet au directeur, à F'Arcbevèclié, Prix ;$8.00.

Sur dfflarfde, Ili ýIÀINF UELIGILÎ;SE recomwmandeCra aux prières les pareit5

46l1ou. de %se abon~nés, Lb. DIREcerLU4s
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DIMANOHS DE LA. SEXAG"ýiSIM'w

Il s'éleva une te Ipùte violente sur la ni ýr.

I. Les apôtres naviguaient avec confiance dans la barque de
Jésus-Chirist, quand ils se virent tout à coup assaillis par la Lern-
pète ; et malgré la présence du divin Maitre, ils s'abandonnèrent
au doute, aux frayeurs, à l'abattement. Il ebt a.sez ordinaire aux
âmnes pusillanimes de-regarde- les tentationb qu'elles rencontrent
dians leur état, com-me des indices que Dieu ne les y appelait
point ; tentiffon plus dangereuse que toutes Ile- autres, puisqu'elle
aboutit au découragement et à Fiifldèlité. L'expérience q ne firent
les apôtres dans la voie oùi ils suivirent Jêsus.Christ, nous ap-
prend quie la vocation de Dieu ne soustrait point le disciple aux
tribulations de la vie près6nte ; au coutraire, les tribulaions ont
élé prédites à tous ceux quii marchent sur les traces de Jésus-
?Chr-ist, a M4on enfant, dit l'Ecrïtùre, quan.l tu entrerats au service
(le Pieu, prepare ton âme aux. épireuves. 1
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Il. Si la présence de Jésus'-hrist nie put préserver les apôtres
des tempêtes, à quels terribles dangers ne s'exposent pointL ceux
qui foût sans lui'le voyage de la vie terrestre ? Les orages sont
sui-tout périlleux et friquents dans les voies où Jésu~s-Christ ne.
nous dirige pas lui-même. Aussi le disciple qui s'éloigne du-droit.
chemin, en suivant sa propreý volonté, devient le jouiet de toutes
les passions. Comme la barque battue par les vents, il se hieurtc,
tantôt contre uit écueil, tantôt coutre unt autre, jusqu'à ce q~n
fin, arrivé à soli dernier chioc, il se b. ise et s'enifonice dans l'abi-
nie. Quant à l'àaie fldèle, elle r-este inilébran l'ci e au milieu de~s
-vicissitudeý. Ede, dit avec David é. LqSeigneutr est nma lumière ét
mon salut.; quii donc cr-ai nrais.je ? Il mie protège, sur- la route de
la vie ; qui donc mie ferait Ltemblr 11 Celui qi gar-de 1:ri-él lie
S'endormira pais ; :3i ne somnîicillera point ; il dort, inais son CSeur
veille.

Répélogs avec le Pàalmniste ~'En vous, Seigneur, j'ie~ééet

InlDnle, superspt'rawi.

MISSIONNAIRES CAN ADIENNES. -

N-ans n'avons dit qu'un mot la sen.aine dernière de la mission
canadienne de ICosoÉiffzky, dans l'Alasli i. Nous voulons y reve-
nir. aujourd'hui et, donner à nos lecteurs des détails quii nie
manqueront point d,- les intéresser. Cccte mission -est déjà fon-
dée et compte deux aunées d'existence. Les trois Religieuses de
Ste-Aune de Lichine qui partiront, au commencement de février
y trouveront trois i, letirs oer.Trois aûtres les suivront Van
née Prochaine et alors On ouvrira 'une mission nouvelle à
Esquinox. 'Voici ce qu'oul nouls raZconiýe stirIoo-isy

Le 13 miai 1888, trois sSeurs de St-ues'embarquaient à San
Francisco pouir Nuilato endroit où Monise.ii eli Sdgherà dé,
sainte mémoire, a été assassiné le 28 novembre 1887.
j .ýlles stationnèrent 4 Pile Ilaakatos~rauspeîiLl4a.ftle. 1e



bateait approv isionnait, tes autres ilt's Alo i's t-îh
I)oqte iînportain de la Co(a'À otîïînîtrciial, d'Alaýlz i, situé àâ
l'eiinbouc ii(-e du Y<>ko î,elles ît'nvolit-êt-eni les Ri. ,P.P. Jésuites
'osi et Rohauit, rendus à 1t-l ,Iwl l'<uîée Précédente. Les

lPeres se éjiouirlen t (if l'airriv'éisM missionnairci mais ils leu;
déc'arêren t quî'il ne serai t pas prudent pou r elles dëý s'étaliri à
Niilatd, â vaitsc de la cruauité &~s sauvages. lis decidèrent do-je
qu'elles se rendraient ci oorf-ky vers le 68me dgéd
Lititude nlord, poste sur le Y,îkon, à t-0O nilles deStMcet
où lQs saLfvageý, quoique non1 eîiiùés, sont assez doux.

Les soeurs y arrivèrent apiè, -six jours de »navigation, le 14
septembre 1883 fête dle l'exaltation de la Ste-Croix, et, pour cetiè
raison, donnèrent le nom de Ste Croix à leur missiii.

X

Elles apportaient avec ellvs les chassis et les port s de leur
futuire demeure qu'elles avaient achetés à 'San Fraticisci. Déjà
les liR. PP. Jésuites àvaient commencé avec l'aide (les indiens à
batir la pauvre maison des soeurs. B~le est en bois rond, dont lt-S
joints son tirés en terre mêélée de mousse. L>a toiture st. de
même nature et recouverte 'entièrement de terre, de sor-te qw-,
au prittmps dernier, éc-rivaitcnt les missionnaires, cette te itu-e
présentait l'aspect d'un jardini sauvage. *Pendant les. trois pro.-
mières semaines, les soeurs duirent vi.:ere sous une tente qu'elles
S'étaietuL faite elles-mêmes à St-Michel.

Le premier hiver fut coisacud à l'étude do la langue sauvage
qui est passablement difficile. ilu printemps, elles commencèren t
a instruire les enfants. Elles posstlaient, assez la*langnie p5UI'
leur enseigner le catéelhisme et leurs prières ; m tis elles sont
tenues d'enseigner l'anglais. Cette première année, elles ni'eui-
rent qu'une vingt-iine defnset sur ce iio.iubre scpt pinsioni-
naires.

La maison d-s érds Pères et Gdlle des soeur-i sont les seuiles
hiabitations de K-)%ori frAy. Leýs sauvages n'ont pasideidemeura fixe;
ils éamtent pendant l'hiver ou plutôt. il se priatfi tientL aes retraites
souterrain es où ils s'enferment en grand nombre jusqu'au pri *n-
temps* Au mois de mai, ils'partent, en bandes et vont camper auI
pried;des tiontia:.ues, sur -le *b3rà des rièsafla d'y faire leur -
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Provision (le puP;s~>irliivt-l,. Alors, les étirants qui ie ïont
pas pensiotiriies:quùtentI1'école et prEnnont des vaca!ices de

tros~mis.gI~jsa.~'gesvivent 4 de poison, et da chasses et les
Eoeuris_ se. floiirizsen.t comme,,eux, quand elles ont épuisé le.s
provisions annuelles que le:bateau leur apporte une fois l'année
vers la Iini de. jtullet. Ce baauest l'unique moyen qu'eciies
ont d'envoyer et.deýrecevoi rdtes lettres. Par conséquent, iine fi

patrie. Les soe,,irs se tfont du.pain, mais à certainies ýPcqueS, elte"ý
n'ont eu àî mnIey que du poisson sec, du lapin, et des-oies sai--

L'hiver dkird piès de st-pt mois. Il y a beaucoup de neige,
cependant 'les'inissioînnaires n'ont pms souffert de la température,fii'étatùt pasoligées de sortir. Q-ianid elles le font, elles portent

deloig antauxen £oirure et de.-ba)tiùies en loup marin. Elles
ehiaunt leur puê1ýe av( c le bois que lai rivière Yuklon charrie et
qu'elles ramassent *su r le riv.fyý. Pend.int*plusieurs semaines
je l'hiver, elivs éteignenit leurs lampes à di.;heures du matin et
les rallument à deux hecurs-s et demnie de l'après-midi. L'été
aut contraire, elles n'ont guère de nuit. Au commencement de
jin 188), les -laeuis comnIlencèGre iit leirjardiin qui mesure une

emi arpent carré. C'est la première fois qu'on travaillait la terre

muai ns des rnisionnaires. Toutefois unt indien leuiraid&a à remuer
la turre avec tit pic. Elles ont semé des oignons, de la salade,
des pois, dt* Mives. des ehmutx, les navets, des cpcns t.ec
Prt sque Ltus cesýlég'm imes ont pousséý. La récolte des choux et
de~s niavets, a même été assez considérable et les enfaris s'i
sont régalés. Uni grand sujet de souffrances pendant l'été, ce sont
les cousins. C'ýs insectes apparaissent aui mois de mai quand les
glaces du Yuikon partent, tt disparaissent au mois d'août.

Les sauiivag,,es étaient sans civilisation aucune. Les soeurs étaient
obligyées d'habiller les enfants qui leur arrivaient presque nus
Elles ne r'ecoivent pas tin sou:des parents. Elles n'ont d'autres res-
sou rc.,s polir subsister que les aumônes de la Propagatiôn de la
leoi. L'an dernier les RR. PP. Jésuites ont obtenu 3,000 piastres
du gouvernement américain. 'Mais cette somme est bien minime,si
l'on songe aux dépenses de l'approvisionnement et des fi-ais de



transport.. -linâi le'coÛt du transport des "effets de St-Michel à'
Kosoriffsky a été de 900 piastres.

On nous pardonnprîa d'entrer dans de petits détails.
Dernièrement l.es RR. PP. Jésuites ont fait venir 2'vah,

,2 boeufs, 2 veaux, 2 moutons, 8 chèvres, et les prix, de traiipoilt
de San Francisco à St Michel ont été 50 piastres pour chiaque
bête à cornes ; 1-? piastres pour chiaque mouton et chaque
chèvre.

Au point de vue religieux les succès ont été Lieunsln.
Les niissionriai ces comptent aujourd'hui q uar'ante pension-
naires ; seize étaient baptisés au mois de février dernier et le
dimatiche de la Passion, cinq faisaient leur penèeomno
avec une admirable ferveur. Ces cinq indiens étaie« lt 'igiaires
de Nulato.

A la fête du St-Nom de Jésus 1889, les enfanuts purent chanter
la grand'messe. Les sSeurs les trouvent ýéiiéialement initelà'i-
gents, et ne cessent de dire le bonhieur qu'elles éprouvent d'avoia
éte choisies pour évangéliser ces pauvres sauvages.

Elles ont eu des examenýs'class&qi.es au mois de juillet à l'aitri-
vée du bateau, en présence.des Pères Jésuites, du capitain)e t t
les autres officiers. Plus tard, un inspecteur, envoyé par le
B~ureau d'éducation de WVashington vint aussi examiner les
enfantz. Il se déclara tr-ès satisfait et parla dlans ce sens aux
soeurs de Victoria qu'il visita à çon reiour d'Alaska.

C'est pour ces terres lointaines que trois jeuines ruissionudcires
canadiennes partiront bientôt Elles y continueront l'oeuvre comn-
mencée par leurs soeurs, et iront fonder d'atitresoeuivres pi us; loin
encore de Dieu. La plus âgée des ti-ois n'a que vitigt six ans.-

Qujelques abonnés charitables ont daigné répondre généreuse-
ment à l'appel que nous avons fait en leur faveur. Nous leur
offrons l'expression de notre sincère reconnaissance et nous
prions Dieu de les bénir.

M. L'ABBE STANISLAS TASSE

M. l'abbé Stanislas Tassé, décédé à St-Jaiivier'le 2?1 de ce'mois
a été inhumé à Sie-Thérése mardi dei-nier, le 27. Plus (le c.etit

. DE MONTRÉAL



70 LA SEirAINE IiEDIGIEIJSE

pM.tres vehus des diverse3 paroisscs du di cèse de M1ontréal et
dès dio èsc s voisinb assistaieit à -es funét ailles qui ont. été un
b;eiw témoignage de religieuse, et fiaternelle sympathie.

L'église était rem)plite de fidèles. Ste-Scliolastiqtue" St-Rém1i
Leoltguil, y comptaient des délégués en grand nom'bre. Le ser-
vice a été chanté par Mgr Lorrain qui avait, pour prêétre assis-
tant M. Maréchal adminuietrateur du diocèse ; pour diacre,
M. l'abbé S.cers, cuiré de St-Jeani ChryNsostômne e t ponu- sous-diacre
.M. l'abbé Ci-otPau, cti-é de- Piatagener. M. l'abbé Mar-tini de l'ar-
chevêché ditigeai, 'la cérémonie, M. l'abbé Sauriol du petit
séminaire de Ste-Th'Iéièse et M. l'abbé Brulé, vicaire au Sacré.
Coeur de Monti éal rermplisýsienit les fonctions de cérémnoniaire et.
de thuriféraire ; M. l'abbé Biais, vicaire à Laprairie et M. l'abbé
Mar-tel vicaire à Ste-Ro,e, cel!c:s- d'acolyte. L-?s pot-te-insignles
étaient M. i'abbè N-?r)'et vicaird3 à Ste-Cuniégonde, M. 't'abbé
S. Corbeil et M. l'abbé 'oursolles du pe;it sém inaire de Ste-
Th,1érèse.

M. l'abbé Staini,,l:as Ttssé était â -é de s6ixante ans. Il naqitt
eni 1820 à St Laurent, lie deMN.o.ntréal, et flt ses' études au petit
séminaire de Ste-'1tlérèse et au séminaire de Québec. il fut or-
donné pi-être au mois dc fév'rier- 1811. Après avoir pasîé pluz-ieuî-s
années au séminaire de Qî.éhec comme professeur, il -reviiat eni
l8i9 an pi tit sémiruir ii. Stt, Tliérè:ýe où il fut nommé supérieur
enu 1853. Il a rempli cette charge pendant neuf ans. En 1862 il de-
virit curé de St-Rémri, retourna en 1'868 au petit séminaire de

-Ste-Tliérése où il reprit.pour deuix années la charge de supérieur,
et, en 1870, devint 'c-urý de la. piroisse de Ste-Seholastique,
p)oste qu'il occupa pendant viiîgt.aiis. Ille quitta lorsqu'il scntit
quîe les forces trahissaient son zý' et se rtira chez son frère
.M. IMaxime Tassé, curé de ILonguuil.

Il y a quelques mois il vit que'sa fin appr-ochait. Alors ses re-
gards se tour'nèren t v'ersl une retrai te plus paisible encore où il
ne s' occupait que des choses de l'éternité. Il vint à la r-ésidence'
St Janvier et c'est là, dans cette -maison des pt-êtres, à quelques
pas dtla chapelle, cntoui-ý de tous les sî:coi8 et de toutes les
consolations de la rutlig-ioti qu'il a r-Lidui fedeîi-tner bupir. Il a
vu venir la mort sanîs crainte et saîiit regiel, be dizain qu'il avait
ac:-ompli sa tàclio ici ba-s t qu"it partait pur la NV,sitabte patrie.
Ses c onfrèi-es Lînoini de seb di ji ierb oui'b ont admiré la par'-
faite s~éiV'de .4o11 âin - - 1i l it % envtmi i luii Cette 1.mardei



DE MON'rnÉAL

d'un saint prêtre : Il est difficile da ne. pas craindre, la nior4,'
parce qu'elle a des. côtés terrible,,, mais.il est encore. plus. tacikQ.
de l'ai-me-r parce qu'elle a des côtés adorablement beaux. et-.qu'oný
peut la considérer iar là..y

LA PRIERE

En nos jours de douleur, la prière est à 'Ame
Ce qui'est au cSeur brisé le céleste 'dictame;
C'ist des blonds chérubiins le regard radieux
Pénétrant le rideau qui noas cache les ciepx-;

C'est d'un encens béni la flamme parfimîép
Montant, de cet exil, vers la Patrie aimée.
C'est un baume divin, c'est un rayonl de miel,
Le seul qui, dans nos coeurs, ne laisse point de flèl

La prière, en un mot, c'est un pieux mélange
Dt s soupirs du moi-tel et des hynes de l'ange..
C'est un cii de douleur, pouissé dans le saint lieu,
Que, sur ses ailes d'or, notre amour porte à Dieu..

M1ontréal, 12,janvier 1891.

LA ÙONGREffG.&LTIOif

Du Tr» Saisit Saerement,

(Suitè et fin).

Si tous les efforts dd ýiàturalisme, 4ui entiaine aveb -lui Mil
puibsan ces sociales, intellectuelles et gouvernemenitales révôlt6es
contre l'Eglise, se i'éuàis5.ent sur ce point de la négation et dé
l'anéantissement de l'autorité et de la personne môme do Jésus-
Christ, n'est-t-il. pas boi que, au moins comme réparation. et-
protestation, et pepdant 'que les autres congrégatiouÊ lùtIXe't,

7 t, 1:
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-. our rétablir et maintenir ses droits par l'éducîation, la polémi'
que et l'apostolat, il y ait deshomrnes, des religieux et des pré-
tres qui l'affirment par tin culte éclatant dans sa présence sur
cette terre ? N'est-il pas boit qu'ils se donnent à faire compreni-
dre que cette présence n'est pas celle d'un signe inerte ouA'un
souvenir sans vie et sans infltiece actuielle, mais celle de Dieu
même présent ici-bas pour y ôtre le Dieu de ce mondo et y faire
reconnalîre ses droits ; du Christ Jésus dans la réalité de sa
chair et de sa vie, vainquieur de Satan et conquérant des nations;
qui, depuis sa résurr-ection, aya-nt le di-oit de régner et d'être
honoré dans ta sainte humanité par des hommages publics,
solb-nnpls et soriaux, veut., par le culte renidu à sa présence
sarempiitelle, recevoir ces hoimagePs des homm1 res sur la terre

*coImme1 il reçoit ceux des Anges sur le tr,ôniE d.e sa gloire au
~i...di Chîrist Piiiiin quii a etabli 'ce sacreimn-rIt, non pas comme

un moyen de salnt 1'acti I t:it.if et d'une Vdlenr quelconique, mais
pour être la 'vie esetel~de-s âmes. l'alimnit indispensable de
toute vertul rhiétieiiiiv, i*t l';luîe ièm!ie de î''gie?

L'op'portuité de l'adloiatiotn peî péttit-lle z'app'ute su,-. la même
raison. Dans nuei société qui ne fait de found, dans totîikýs ses en-

ifre«prises-, quie sur l-s resboui ces hnumainîes, les for-ces naturelles
de la science. de l'expérience et du nombre. et qui a pénétié plus
cil moinsI, mais trop réellement, de ce natniralsine pratique les
chrétiens eux-mêmes, n'est.-il pas salutaire qui'un groupe d'homn-
mes se donne à la vie de prii'rp, à cette vie ionternplative, toute
surnaturelle dans ses moy'e-ns comme dans sa fin, et qui fait si
large place à Di~ * n et à son' action qu'on p-ut l',,apppler par ap-
propriation la vie de. Dieu dans l'flornme ? Par l'exsposition et
l'adoration, l'Inîstitut di; Tr-ès Sait Sacrement donne donc au
monde cette leçon, tppose clu iau'liecette protestation et
présente à Dieu cette iéparation, d'une vie de pr'ière perp'ýtuelle
de jour et de nuit, où chaque religieux payq personnellement le
tribut de sept heures de prière quotidienne, et cela noü pas dans
une solitude retirée, iii d'une manière silencieuse et ignor'ée,
mais au milieu des villes populeuses, d,; ns des sanctuaires ou-
vert.s à tous, aul pied d'un autel que Lk pomnpe de ses ornements,

.*i1'éi:lat des fleurs ce.t des lumières transfor raert en tini trône ofi se
Moutrent. dans la majesté de sa mystéi ieuse prés'mice, le Chiris t
Jésus, le Roi inmmoitel des siècle.Q, de, qui tout dépend et doit
relever dans l'ordre social, moral et politique aussi bien que
dans le monde de la nature et dans celui de la grace.
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Del:xtiENIL FIN :L'APOSTOLAT EUCHARISTIQUE

J, apostolat de la Société du Très S"aint Sacrement errbrasse
tomIs les Ministères qui ont l'Eulcharistie pour objet direct du in-
direct: la prédication des Adorations perpétuelles, aujourd'htil
'établies dans presque Ltis les diocèses de France, et dont la pré-
paration fructueuse aussi bien qune la solennité réclament des
>lJmmcsspéciauix; les retraites de première communion dans
les paroisses, leà collèges et -les pensionnats :ici aussi, -onf l'a
coistaté, des hommes sont néc ssaires qui fassent dle cet itupor-
tant miriistèiré, qui devient de joui- en jour- plus difficile, leu-r
étude parjiculière.

3cýr ce point, l'institut a, dès le commencement, fondé 1'(É' ivre
de la Première Commnuion des Adtiltes, et c'est à des mitli.e.id'en-
fants et de jeunes gens, ouvriers des usines et des fatriques de
Paris, qui n'auraient jamais, sans ce secours, connu au fcune
espèce de religion, que l'Institut a, jusqu'à cette heure, donn lé la
bienfait d'une première comm~union bien préparée et pieus-einnt
reçue.

Ce sont auitant de,î'eciues enlevées aux futures arinééé de
l'éineute, et c'est un grand courant moralisateur introdtift dans
le corps social -car ces premières communions des enfafits ne
votit jamais sans amenier la svhlabilitation d'un certain nombre
de nmariages parmi les parents et sans les rapprocher de IlEglisf-,
de ces pr-êtres qu'on leuî* apprenîd par tant de mie'nsonges à
détester.

A ces ministères, l'institut joint celui des retraites particulières
[jour les pi-êtres, qti*elle reçoit toute l'année dans ses maisons
avec une religieuse affection ; puis des retraites dan:S lesgrau<ls
et petits séminaires, et, des retraites ecclésiastiques dsîe

Entfin elle offre son concoul«s aussi dévoué quedsiîéeé
concours de direction spirituelle et d'apostolat-f à -toultes les
O1etvres et Associations eucharistiques, si nombreuises de nos
jours oeRuvres d'adoration diurne 'et nocturne, établies dlans
plus de cinquante villes de France ; Congrégations adforalu îvs

de femmes, dont les prin«cipales sont la Congrégation de*]I \io-
ration perpétuel le, celle de l'Adoration réparatrice, cel« le de. Mar-se
réparatrice, celle des Servantes du Saint SceevAsc'
tions paroissiales du Saint Sacrement, de "'Adoration pi'tpetué.lle,
du Saint-Viatique, des églises pauvres, etc., etc. -
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Plus ces saintes Ruvres sont multipliées, sous des noms
divers et avec des miniitères différents, mais se réclamant toutes
de l'Eucharistie, plus il est opportun qu'il existe un corps de reli.
gieux qui, vivant de leur vie et part:igeant leur travaux, en cou-
naissent et en apprécien t la grandeur, les devoirs et les difficultés,
pour les servir plus efficacement ; un corps de pi ètres dont les
études et l'apostolat soient uniquement consacrés à soutenir, à
développer, à éclairer et à maintenir dans les règles conformes
t l'esprit de l'Eglise, toute cette germination si vigoureuse

d'oEuvres eucnaristiques qui va s'épanouissant chaque jour da-
vantage avec les encouragements du Saint-Siège et des évêques,
pour là consolation et l'espérance de ces temps troublés ! C'est
ainsi que l'on a vu à toutes les époques tout grand mouvement
catholique, tout grand b-sojn des ânes, toute tendance uni-
verselle s'incarner, se personnifier, et s'exprimer dans dos
corps religfeux de piètres, pjour s'étendre, se perpétuer et pro-
duire des fruits de salit plus abondants.

Voilà la société du Très Saint Sacrement, son histoire, son but,
ses moyens : elle ne peut pas montrer encore ses services: à uni
'enfdnt qui se forme ou ne demande que des aptitude:s et des
espérances puisse-t-elle avec le temps prouver les unes et
réaliser les autres, répondre ainsi au désir ardent q.u'exprimait
le Sacré-Cour dans la première de ses révé' itions à la Bienheu-
reuse Marguerite-Marie : « J'ai une soif aidente d'étre honoré et
aimé des hommes dans le Saint Sacrement! »

LE CAPTIF VOLONTAIRE

Au xinse siècle, Tunis, ainsi qu'Alger, Maroc et Tripoli, était un
repaire de' irates qui faisaient de nombreuses captures et qui e-
tassaient dans leurs bagnes une multitule de chrétiens, réduits
dès lors à la plus dure captivité.

On frémit au seul souvenir des travaux dont ils les accablaient.
et des souffrances qu'ils leur faisaient eidurerjusqu'au jour c,ù il
leur plaisait de les mettre à mort.

Deux fois l'année, ils pouvaient distinguer un navire arborant
la croix rouge et se dirigeant vers le port. C'était celui des
'rinitaires ou des Pères de la aderci qui venaient traiter de

la délivrance des captifs. A cette vue, tous ouvraient leur cour
Sl'espérance, et chacun se disait:
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Voilà les Peres rédempteurs, il me délivreront, Oh 1 quel

bonheur, mes fers vor.t être brisés, et bientôt je reverrai magpa-

trie et ma famille ,
Hélas 1 ce sentiment ne tardait pas à faire place à celui de la

plus grande désolation ; car les religieux, à cause des exigences

du dey;et'de l'insuffisance de leurs ressources, n'en 'pouvaient

delvrer qu'un nombre fort restreint. Il n'avaient à offrir aux

autires que des paroles d'encouragement et des lamines de com-

plassioli.
Un jour, un Père de la Merci, saint Raimond Nonnat, alors

agé de trente-trois aus, sortait du bagne en emmenant le" captifs

qu'il avait rachetés au prix de tout l'or que ses fières et lui

avaient quêté en Europe. Tont à coup se précipite à ses pieds et

l'accroche à sa robe de bure un vieillard qui s'écrie de l'accent

le Plus douloureux
- Mou dère, ayez pitié de moi. Voyez ma situation, mes che-

veux ont blanchi dans le malheur. Voilà vingt ans que je suis

dans les fers. J'ai vu quarante fois aborder le vaisseau libérateur,

et Personne n'a pensé à moi. Pitié, mon Père, pitié .

A ce spectacle et à ces accents, le saiut religieux se sent tres

si ihr d'une inexprimable émotion. Il pleure et dit a vieillard

1-Mari fr-ère, je n'ai plis rien ... Mais ayez confiance. Prit-z

o gtUr vous et pour moi la très sainte Vierge, Notre-Dame de la

erci, et attendez en paix ton retour.
.A ces mots, il s'éloigne avec les libérés, Le vieillar& ,le suit

In moment des yeux, ensuite il retombe dans le découragement

lplus absolu.
Raimond ne l'avait cependant pas.trompé, car aussitôt près

avoir embarqué les captifs rachetés, iI s'était rendu auprès du

dey et lui avait demandé la libération du vieillard p

S- Que signifie ceci, répond le musulman, N'as-tu pas le nom.

bre dont nous sommes coivenis ?
C'est vrai. Mais seigneur, je viens te supplier d'y ajouter

ln vieillard, qui est là depuis vingt ans et dont les forces sont

épuisées.
As-tu encore de l'argent ?

- Non, seigneur, j'ai tout donné.
Alors retire-toi ou crains ma colère.

A ce refus, le religieux lève les yeux vers le ciel, en deman-

elant intérieurement à Dieu la force de faire un grand sacrifice.

Puis il dit toujours sur le ton de la prière :

Seigneur, je n'ai pas d'ar ent, mais je suis jeune et fort.

Accepte.moi en échange du détil, vieillard pour qui je timplore.

Le dey parait d'abord étonné, et semble réfléchir ; ensuite il

répond froidement
- En effet. tu est jeune et fort. J'accepte.
Une heure après, le généreux Père de la Merci avait conduit au

'vaisseau de son ordre le vieillard pleurant de joie le se voir
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enfin délivré ; il v avait embrassé deux Pères quilaait
accompagné, et il éia*itÈ?evenu au Ibagne tendre ses mains lihé
rairices auix.chàîiies du plus dur esclavage. C'était la voie par
lâquelle Dieu l'appela à l'éminent, degre de sainiteté où il- e,,t
parvenu et qui lui anmérité d'être élevé sur les autlvs.

CHRONIQUE

Ainisi que nous l'annoncions la semaine dernière, MNgr 'rc-
vêquede Montréal arrivera Lirès piobiblemiest îà Montréal m.ardi
matin le.2U févrisr.

Sa f3wandeur dira la messe à la calliédi aite, et récevra, ensuiten
l'archievêchlé une adresse duceg.Dans l'après-midi, Monsei-
gneur se rendra à l'église de Notre Dame, ou déux adresses lui.
seront présentées, l'une en français par le président de ia Sainit-
Jean-Bapti*ste, l'autre ýen anglais par le président de la Saint-
Patrice.

Mgrp. Bégin évêque de Chicoutimi va partir le mnois.prochaini
pour' l'Europe.

Sa Grandeur ser-a accompagnée de MN. l'abbé Rouleau, principal
.d. J 'Ecole Normale. Lava!.

M. le curé (le St-Josephi fait réparer actuellement la chapelle
ba sse de son église. Cette chiapelle devra servir de lieu de
réunion pour les Tertiaires franciscains demneurant dans hi par1
tie-otuest, de la ville, à partir de la i-ue Bleury. Ceux qui-résidet 1

-1 l'est de la rue Bleury tiennent leurs asEernblées.dans la clapelle
*-itteriieire des Fi-ères de la Charité, rue M\ignionne.

Nou -s apprenons avec plaisir que Sa Gr'andeur iMgr Tachié,i
* archevêque de St-Boiiifzice, a, pris un mieux -sensible depuiis quel-

ques jour-s. Si Grandeur qui a ses appartements à l'Hüpital-
Générai, peut maintenant vaquer à ses occupations.

Le Revd Père M tisonneuve, 0. M1. 1, ancien missionnaire du
Nord, résidant-à l'archevêché de St-Boniface,etomaîo
dle vo-yage de MgI.r Taeh'l, se retire- vliz les B:1-is Pères Oh!ktl5
(le la rue Vi6itation.



ilnîanlic deier, le llévd PèreDainfnccîra ié
un chemin -de croix daiis la chapelle soutterraine de l'égli2e
St-An tome.

Ce chemin de croix est. le (loti d'u,-ne peýr.onne charitable de là
paroisse, qui ni'a pas vOlu faire coiuJitr-e -oit nom.

Utne magnifique lampe, a été suspenduile dtîns le sutuied
la mêmère gisil y a qiielqiues senîiîînes, par une peisoîîne qui,
elle aussi a v'oului (Ille son iîomn fut connuîî de Dieu seul.

011 annonce de Rlome la mort dit Il.êvdi. l'ère Marie-Joseph.
Lnrroca, espagnol, maîitre -éitéral del*#'>rdre de Saint-Do 3 ftîniquîe.
Il éviit âg de -18 ans, et dans la onzième année de sonCguzaa.

A N.-D. de Saint-Jouani, près de SuiinIt'îo, le 28 décembre,1
douze marins, sauivés d'unîe tempètle près de Cancale, simnt, venus
atcromplir- leur vSeu. Ils ont fait quatre kilomètres à pied, sur la
route gelée-, n'ayanît point d'autre % étemeit, que leur pantalon et
leur chemise, tête nue, pieds nus. Un prêtre, en surplis et eni
étole, les accompagnait. Un imousse marchait à côté dut capitaine.
Tous ont récité le chapelet Ltiut le long- (le la route.

L,- Souverain Po.itif.,, avant accepté l'arbitrage, qui lui était
offert par les deux parties, entre le roi diÎ7 Portugal et le roi des
Belges, au sujet d'une délimitation de frontières en Afrique, a
confflà l'examen préalable de l'affa<ire à une commission spéciale
de cardinaux et de préhlts, avec l'assistance des représenlaîisl
respectifs du Portugal et de la I3ýl-iqne, chargés de fournir toits
lei; docuiments et les (écla-ircissemtits nécessaires.

Il v' a actuellement en France 210 novices des Fîri esdes
Ecoles chrétiennes dans les casernes, sons le coup de la loi mili-

D'après une statistique rigoureuse, les Frères comptent cetté
année, dans leurs diverses maisons répandues dans tout l'tunivetîr,,
14,000 élèves de plus que les aninées précédentes.
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L diimaniche," 4 jaivier, la1 paroisse do Notrd-1a.me d~e Chair.
tres était informée, de l)Mlfle 1heurei-., que les Céréaîiomi('s d -la j-uir--
liée seraient Li-ès solennelles. Mgr tiotre éêjintuformé, la veir,
du passage de -t-g t'Xîhe, arehievê.1iie de 'Montréal, à~Cvrrs
l'avait invité à présidor los offik-:es rapit'îlai re: et l'iiivitdtuûfl étit
acceptée.

MNgr Ribre aimie b:'autcotip la cathédrale de Chartres doni il
est chanoine d'honneur ; cý-st la troisièmne fois que* nous le
voyons ainsi faire son pùteriniiige à Notre-Damîe, d eptuis sa promo.ý
Lion <1 l'épiscopat. S t présence en ce saint lien nous, rappelle a lat
fois l'évangélisation des antiques tribus amér'-jicalines par dt s ap(O.
tres partis de ,notre basiliquie, et les relations du rhapite tlc
Montréal avec celui de Chartres !rétahieýr, il y a vinilnante «ans,'
par M1onseigneur de -Mont ils, notre évêque d'alors et Mgr Boui.
get, prédécesseur de MgrP Fabre sur le siège épiscopal de Ville.
Marie.-

Le vénérable arýz'evùqu.ï a do-ic i'epiru dans notre cité ; il
était accompagné de M. l'abbé5 Arcliambauit, son vice-ch ancelier.
Il a officié selon tons lez rites pontificaux le matin et le soir-.

Entre vêpres et complies, sur l'invitation de Monseig'ieur La1-
grangt-, il a bien voulu monter en chaire et adrésser la parole à
l'assemblée. Développant ce texte souvent répété à l'église dans
le temps de NolPax ho??ziiibus bonxo uolivicîtis, Sa G :an dpe4r
nons a montré la volonté de servir Dieu, chacun salon notre vo-
cation, comme gage de la vraie paix ; elle nous a encouragés,
dans un langage très syuptin~à la vie fortement chrétienine
selon l'exemple de nos ancêtres. C'étaient de sincères chrétiens
les Frànçais d'il y a deux sièclgs, qui allaient coloniser en Arnb-l
rique ; leurs descendants, la pl upa rt des Cina(henis d'aujourditi-
ont conservé leurs traditiorti et leurs moenrs. Mgr Fibre nous a
donné en effet sur la foi et les saintes pratiques de ses diocés-aiins
quelques détails fort édifiants.

Ceci nous intéresse d'autant plus quie-Notre-D.ine de Chartres
a .tépour beaucoup dans la conservation des hiabituide religieu-

ses parmi les Fr-anco-Canadiensq. Le Vénérable de LivLIl de
.Na.tttorenicy, notre compatriote, premier évêque de Quiébec, le,

P. Bouvard, missionnaire chiartrain, les caravanes émigrées de:
notre Beauicel, comm:e il y et et d-, leetagne et de 1Normindiîe
ont iiîplanté là bas le culte de notre auguste -Patronne. - Cett&
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dévotion, nous disait, l'été dernier, tit émnent Canalien venu
en pèlerinage, est très populaire eii notre pays :quand j'é-
tais enfant, ma mère me faisait réciter chaque jour trois Ave

M1arin à N.-D. de Chartres. » Il y a dans cette canirée lointaine
nue ville ou un village du nom de Sainit(--Mar-ie-de-Be2auce ; une
notice biographique sur S. E. le cardinal Taschereau, l'archevô-
que actuel de Qaêbec, qui en est originaire, nous a fait connaître
ce lieu ; nous sommes porté à croire que cette, paroisse a été fon,
dée jadis par, nos compatriotes en souvenir de Notre-Dame de
Chiartres.

Mgri Fahra a pî'ési'li, de concert avec M-r 1~gagla pro-
co*siffl de la S iiiite Vierge a pri!s les coin plies et a donné la bé-
unéd iction dun Sain t-Sa"remiit. L e lenidemi;.in lu udi, Sa Grandeu r
a terilné son pèterina g eil céèbranr t la sit iri iý in 3s55, à l'autel de
N,- D). de Son s T,-,rre, près du ti -1 soa L ew'o' les ex voto sécu lai
res il S Wi ronis et dos Auli.

a VI.i il(' lyotit, Pi)onu' di, (/Lui1-rn's

co1lm-' à la veille de st-Charles, le clergâ, ilc Valetice fcwmait,
le mieicredi 31 décembre, une couronne d'honneur autour' du
prelat véniéré que Dieu a étab)li 'ani dý, ce diocèse. Fils privi-
légiés de la famille, les membres (le la tribu sacerdotale venaient
offrir à un père aimé l'ho nmnae J leurs at'cuixsouhaits de
nouvel an.

La solenîni té, toujours iiiLtéressaute, eînpîun tait cette année,
un caractère exceptionnel d2 grandeur à la présence de Monsei.
gîleur l'Archevêque de Montréal ((hnacla), quii, revenant do
Rome en compagnie de son secrétaire, M. l'abbé Archambauît,
avait bien voulu faire visite à notre évque,.

M. le chiatoiiiie Didelot, archiprêtre de la Cih~rla été, on
P'abieîice du vénérable doyen (lu Ch'iîitre, l'éloquent interprète
dis vSeux dii clergé. Nous regrettons de ne pouvoir donner que
quelques extraits de son discours

«Monseigneur, le cSeur n'a pas de calendrier ni d'horaire :Il
n'y a donc pas d'dinnées pour la piété tîliala que vous ont consa-
crée les nôtres, car il a été dit « OnGl commence toujours d'aimer
quand oni aime ii(Bossuet) ; c'est toujours le charme du coni-
iliencenienti pal-ce que c'en est toujours la plénitude. C'est ainbi
qu'il y à seize ans, dès votre entrée dans le diocèse, l'affetiote
1qte nouqs vous avons vouée a' été dii premier ocoup si vive, il
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ferme, si profonde, si tendre, qu'elle est demeurée ixe et a misýà
jamais nos plus téméraires prétentions au défi de faire mieux.
.............. ... I......... ........ ................- i..... ...

..Notre union tait notre force. Les fidèles et les pasteurs neé
font qu'un ; les pastanîs ne font qu'un ensemble ; les uns et les
autres nie font qu'un en Volis :votre am'Jur nous lie tous en un
nmême faisceau.

«Nous savons, Monseignîeur', que~ cette unité de pensées, ces
fidélités de coeur, ces unanimiités d'âme sont ce qui, de notre part,
vous charme le plus :c'est pourquoi nons venons, au début
d'une nouvelle année, vous renouveler l'assurance de notre
filiale tendresse...

« Accordez-nonis, Mosinul'humble liberté de compren-
dre dans nos voeux MNonseigneuir l'Archevêque de Montréal,
votre hôte auguste, et de déposer à ses pieds, avec l'hommage de
notre profond respect, celui de nos souhaits :puisse en particu-
lier Sa Grandeur ètre aussi tendrement aimée de tons les siens
que vous l'êtes, Monseigneur, d3 Ltus les vôtres !car encore unle
fois, Monseigneur, nos cSeurs sont à vous comme au premier
jouri: vous êtes leur douceur, ils seront votre pui-saî'ce... i)

Monseigneur, visiblement heureux a remercié l'orateur d'avoir
exprimé avec l'exquise délicatesse dont il e~t coutumier les vSux~
de tous. Puis, se touniant vers son noble visiteur, il lui a dit avec
quelle joie le c.lergé de Valence s'unissait à celui de Monîtréal
pour offrir à Sa Grandeur les souhaits les plus respectueusement
dévonués.

Mgr Fabre, digue fils (les Français qui allèrent ja lis fonder unle
colonie au Canada et dont les d >sceuidauts sont demeurés si atta-
chiés au drapeau de la mère patrie, ai lépondu frit aimablemenît
qu'il était, en revenjanit de orne, très, 4ésireuix d, revoii-la France
et surtinu' Nf4r Cotton, pohur qui il professait la plus grandle esti-
me et la pi-i vive sympathie. 'I Nous avous été siurés le nième
jiour, a (I 'lit èiiini prélat, q uoi(liio à doux ains d'intervalle I1873,
1875), et, de o. üréa], je suis tontes les ph .ses de votr'e laborieux
et va ,iltant episcupaL Mgr a soffliaité ensui ti aux prêtres dii d io-
cèspe des populations oussi chrétiennes quie elles duL Canada...

N,)is lions sotirne' inclinés sois la main béniissante des deux

1kinili 's , rloiinéb de tout ce que nous venions d'entendre et di-
S'ait i ltez icuil-erle lit à ces auigusttis Pères A4d mitls alinos



Archevêché de Montréal,
28 janvier 1891.

Monsieur l'abbé Ilyacilithe St-Jacqiàes, curé de Ste Justine,

décédé ce mnatin, appartenait à la société d'une messe.
J. M. EMARD, Ptre,

Chancelier.

N. B3. Le.; funérailles auront litu à Stc.gJultille de Ne'wtonl

Mnaidi proch~ain 3 février, à In. heures.

PRIONS POUR NOS M1ORTS

O'est une bonne et salutaire xeue de »

soient déiri eluspéhe.

M. l'abbé Hlyacinlthe St-Jkicqlies, curé~ de Ste-Jiistie.

I>ierre Martin, St..Cypriefl.

A'.ex. Mercier, Montréal.

DE PROFEUNDIS,

ADOLPHE PERRAULT
REI- IEURY Etc.

No 15 RUE ST-.IïENT MO ItA
vi-iA08s i' J. l, Piolleti J' 1&

Ni Porranilt se charge d'exécutpr sous le plus court délai et i Iini, mnaui're

SILtistaisaigtg tolites comnmandes~ d'ouvragen tel glue

Relit re, Itéglftg, etc. P>rix miodé~rés.

1670, Iue Notre.Damle, M oitt rial.

'Tapis Brussels, Tl'pestry, linporial et KdcritL'Nmtes en Catiea et

CrulW1 Cloth, PL'elûrtý angýais et alm(rjicalro sv~lflîL
y~ Ar8 "M LL

Une visite est repcuu~etsollicitée.



flflJaIuCIE D'ASSURANCELA ai iai~Actif $1.0.000.o00LA R YALS WR TATLEY, agent genéral.
Bureau Principal: s . HURTUBISE, et A. St-CYR,

agents du département français.
COIN de la PLACE V'ARMES et do la Rue NOTZE-DAME,

Wm. McNALLY & CIE
IMPDIRTATEàURS 11B

Tyaux d' uts Eoossais, de toutes DJimenisions
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 Rgite McGIIL Mfontréal

OUVRAGES en MARBRE et en GRAMI
COTE DES NEIGES, MONTREAL.

J. & P. BRUNET,
MON UM ENTS,TOMBES, CHARNI ERS,

PIOTEUX, COPINGS,Et toutes Qortes d'ouvragfis de cimetières.
Renarations de tout genre a des Prix

Tres Reduits.
Speria Utc: Cercueil# doubles cen marble.

hetitaouce prive.J: J. BRUNET, Cote ilee Neiges
' " LÂ.BRUNET, Entrepreneur-Briqugeye, D08, rue Laval,

MAISON DE SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES EIPILEPTIQUES, ETC., ETO
SOUS LA DIRECTION DES

FRERES DE LA CIIAR&ITE
Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du môme côté

de la dite église, près Miontréal, P. Q.

N~OUVELLE MKAION i>'OIRNEiE-NTS D'EGLISE

ALBERT GAUIITHIEIR,
(Gidevant de la Maison B. LANCTOT)

lurolTàTEUR Di

Oruwcitsd'1is, 1 Chisub1grie, Yàs de less.
MANUYACTURIER DE

gtatues, Chemins de Croix. Peinture«, Déecorationlls,
Bann'ières, Insigns, etc.

1677 Rue NOTRE-DAME - - MONTREAL.



LOTERIE NATIONALE
CLASSE D.

Tirage le Trolime Mercredi de chaque mois.
La quarante-troisièmo tirage imeoucie aura lien le

Mercredi, le 18 Fevrier 1891, a 2 Heures P. M.
VA LEU R des LOTS: 855,000,00

GROS LOT: UN IMMEUIBLE DE 5,000
NOMENCLATURE DLS LOTS:

1 Immeuble de .... ....... . ... .............. $5,0O(J.00 $5,000.00
I do .................... ................ .... 2,00.00 2,000.00
I do ... .................... ................ 1,000.00 1,000.00
4 do ....................... .................. 500.00 2,000.00

10 do.................... .... ............. 300.00 3,000.00
30 Ameublements................................... 200.00 6,000 00
60 do................... ......... .............. 100.00 6,000.00

200 Montres d'or ........................... 50.05 10,000.00
10 Mntesd'rgnt..L OTS .. . PIOX . EA TIFS 2.0 2500
100~ ~ ~~* Mote daen. .. .. ............ ........ 2 0 2500

100 do do ............... ................... 15.00 1.500.00
100 do d o............... ......... ...... 20.00 1.000.00

1000 Montres d'argent ............. ................ . 0.00 10,000.00
1000l Serviettes de toilette............. ........ ......... 5.00 5,000.00

19007 lots valant . . . -. *sooo
$1.00 LE ]BILLET

A. A. AUDET, Secrétaire.
Bureau - No 19. RUE ST-JACQUES. MONTHEAL.

PEINTRE DECORATEURS. QAG IE 24TAPISSIER
No 24RUE VITRE No 24

Etablie en 18~50. MONTIREAL.

.453, 455, rue St-Jacques,

131, 133, 135, rue Inspecteur.

EN GROS.

MANUF±CTUS;ERS DE

DeF 5000 60,000 Chaises,



JQ8o BUOfT 4%FL
MARtCHANDS DE BOIS DE SCIAGË,

yMANUFACTUBJE1S ».E

PORTES, CH ASSIS, MOULURES, CORNICHES

YW PiIETE IplitiJ(iF, lefIS BLANC, ETC'.
TFLHrNE E179J el,

107f, CHEMNIIN PA'iINEAU, MONTREAL.

LIF ASSURAINC-)E Co.
Ilsrena pr ne Fn il, O~ uasdn

Âleurofflc. sîd Font~ h il'>i)w.jLwdis iive4ti, S. .O~00JR-veniiamini-îu1, .$4. 4mr.(000
BOOU~distîbu~, ,~2.u00mo. M IAMSAY, i4kira.îît

ENTREPRENEUR~ DE POMPES FUfNEBRES
16j Ket 14iiue Seximat-UrIsilaiIEt U I

'ràIe>hioe No 1399 >Uti N-ou tlîù. its. Spccaité : I'nihaurner.

A. IlItE'-ýAU &FtIE
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAL.
CColai des rinem Sitigiiet et Dorchemter.

V ~TELEPI[ON, No. 16

CLOS fams4li WeIIieigton, en f'ace des Bureaux du Grant]-Trone.
TELEPIIO2" No. 1404.

fluffllflUIW PILIVIBIER, FERBLANTIEI,
Poseur d'Apparcils à Eau Cliau-J US u bflL& U de, Couvertures, Etc,

A. Pu AGrASo.1 et en Dti.
Importateur de touites espèces de Ferronneries pour construction ipglises,

Collèges, Couvents et Résidences. Outils Pour Menuisiers, Charpentiers,
Méufliers e., une spécialité.

'490, Rue S-aqe,~O


